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J.-B. TIXIER 

IHedeeiu'ent chef de I’llotel-Dieu 

PaOFESSETJR BE CLINIQUE MEBICALE A l’eCOLE BE MEBECIN! 
de Clermont. 


II y a quelques heures a peine, une population en 
deuil eonduisait a sa derniere deineure un honnete 
homme, un charitable et savant medecin : le docteur 
Tixier. 

S’il est’de notre devoir de respecter nos maitres au- 
dela de la'tombe et de rendre a leur memoire un der¬ 
nier et supreme hommage, qu’ilnous soitpermis, par 
l’organe de ce journal (1) de dire ce que fut le profes- 
seur et le medecin d’hopital. 

Jean-Baptiste Tixier, issu d’une des plus honora- 
bles families de notre. arrondissement, fit ses etudes 


(i) Moniteur du Puy-de-Dome, 8 mai 1870. 



medicares a Paris. Untravail suivi lui fit obtenir bien- 
tot le titre d’externe des hopitaux, qu’il echangea 
l’annee suivante contre celui d’interne provisoire. Un 
an plus tard, en 1831, il concourait de nouveau, et, 
apres une longue et brillante lutte, il etait nomme in¬ 
terne des hopitaux. Parmi ses concurrents, je retrouve 
les noms de Grisolle, Cazeaux, qui ne sont deja plus, 
et ceux de Barth, Maisonneuve, N&aton, aujourd’hui 
illustres par leur situation scientifique et profession- 
nelle. 

Ce fut a cette ecole de l’internat qu’il apprit la 
science du malade; ce fut en vivant de cette vie des 
hopitaux, qui pour tous ceux qui Font connue laisse 
d’heureux et d’ineffaQables souvenirs, qu’U acquit 
cette vue pratique qui 1'a fait regarder. ici, et a juste 
titre, eomme un medecin de premier ordre. 

. Tixier fut l’eleve de Jobert de Lamballe, a l’Hotel- 
Dieu. L’illustre chirurgien n’avait pas alors la repu¬ 
tation qu’il eut plus tard, mais il possedait deja ce 
caractere bizarre et ces manieres brusques qui presa- 
geaient 1’alteration de son intelligence et de sa 
raison. 

-De la, Tixier passa a l’hopital Necker dans le service 
de Delaroque, a qui la science est reconnaissante 
d’avoir institue un traitement rationnel de la fievre 
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tvphoide. Grace a cette nouvelle methode therapeu- 
tique, la mortalite dans cette terrible affection di- 
rainua; la convalescence s’etablit d’une fagon plus 
rapide, et depuis, ce mode de traitement reste encore 
le meilleur que notre epoque nous ait donne. Penelre 
des doctrines de son maitre, et fort de ses observations 
personnelles, Tixier traitait cette maladie avec le plus 
grand succes, et nousTavons vu arracher a la mort 
bien des malheureux atteints de ce mal redoutable. 

C’est dans ce meme hopital Necker que Tixier sc 
lia avec un homme devenu celebre aujourd : hui et dont 
les ecrits et les lecons out jete un jour tout , nouveau 
■series- maladies cutanees; je veux parler du docteur 
Bazin, medecin de 1'hopital Saint-Louis* 

Du service: de Delaroque, Tixier passa comme 
interne dans les salles de Dupuytren, le colosse ehb- 
rurgical de notre siecle. A cette austere et rude ecole, 
it acquit bientot en chirurgie'des connaissances pre¬ 
cises, mais son gout ne l’y portait pas. II s’adonna 
surtout a la pratique de la medecine'proprement dite, 
science plus hypothetique sans doute, mais dont les 
horizons sont plus larges et les doctrines plus etevees. 

Ce fut pendant son internat a THotel-Dieu qu’eclata 
cette terrible epidemic cholerique del 832. Tous ceux 
de cette epoque se rappellent qu’a V apparition de ce 


fleau dont la violence extreme avait 6te jusqu’alors 
sans exemple sur notre continent, un etre frappe etait 
un etre mort. C’est alors, pendant que lepeuplede 
Paris, atteint de je ne sais quel aveuglement, et pour 
donner une fois de plus 1’exemple d’une injustice que 
nous subissons, vociferait des menaces de mort contre 
les medecins, qu’en prodiguant ses soins aux malades 
Tixier fut atteint du cholera. Grace a sa robuste cons¬ 
titution il eut la vie sauve. 

Quelques mois apres, il soutenait devant laFaculte 
de medecine de Paris sa these inaugurale concue sous 
ce titre : Considerations sur Vhemopysie symptomati- 
que avec ou sans dilatation du ventricule droit. MM. 
Moreau, Roux, Andral et Richard furent ses juges. 
Quelque temps apres avoir ete re$u docteur, Tixier 
vint se fixer dans notre ville ou la confiance publique 
ne tarda pas a se donner a lui. 

Il fut rapidement nomme a l’ficole de medecine 
comme professeur de pathologie externe, et enfin, a la 
mort de Lavort, il obtint la chaire de clinique interne 
et le poste de medecin en chef de l’Hotel-Dieu. C’est 
sur ce theatre que nous l’avons connu, c’est la que 
nous avons pu apprecier son coup d’oeil, sa sagacite, 
sa prudence; c’est la qu’ilnous a donne nos premieres 
lemons, et que nous avons eul’honneur d’etre soneleve. 



Le docteur Tixier appartenait a cette ecole dont 
Ghomel est le chef, qui avait remplace les vaines 
utopies des faiseurs de systemes par des faits sage- 
ment observes, ecole qui avait remis la medecine 
contemporaine sous le joug salutaire du jugement et 
de la raison. II n’allait pas a la recherche du merveil- 
leux et du fait rare, il s’attachait de preference a ces 
formes pathologiques si communes, si frequentes que 
l’on rencontre tous les jours, et qu’il importe de bien 
connaitre. Aussi faisait-il marcher ses eleves dans la 
voie de Fobservation clinique. Yoila pour le pro- 
fesseur. — Quant au medecin, il en avait toutes les 
vertus; attentif a toutes les miseres, plein de com¬ 
passion pour toutes les souffrances, respectant toutes 
les infortunes, il s’est constamment tenu a la hauteur 
de ses nobles fonctions. 

Membre du conseil general du canton de Yeyre, sa 
patrie, faisantpartie depuis longtemps deja du conseil 
municipal de notre ville, ou il etait elu au premier 
rang il y a peu de temps encore, il re$ut en \ 862, des 
mains de l’Empereur, la croix de la Legion d’honneur 
pour son desinteressement et ses longs services. Ala 
nouvelle de la distinction qui venait honorer leur 
maitre, ses eleves allerent tous porter au docteur 
Tixier leurs felicitations. Ils etaient la plusieurs, pleins 



de vie, de jeunesse et de foi dans l’avenir, que la mort, 
helas ! a deja couches dans la tombe !! Cette mani¬ 
festation toute spontanee toucha profondement notre 
excellent maitre, et, au milieu de F emotion qui nous 
gagnait tous, il nous tut facile de voir que notre de¬ 
marche le payait de ses peines et de ses sollicitudes. 

Entoure de Festime publique, en possession d’une 
grande fortune, investi de la confiance universelle, 
que lui fallait-ii de plus pour sa felicite ? II semble 
que c’est alors le moment que la souflrance choisit 
pour vous eprouver et pour vous montrer une fois de 
plus que l’homme est peu de chose sans la main de 
Dieu. 

Depuis longtemps, il est vrai, Tixier etait force d’in- 
terrompre chaque annee, ses cours et ses visites aux 
malades, mais l’affection suspendant sa marche nous 
le rendait plus dispos et plus leger. Ce ne fut, helas! 
qu ; un moment d’arret!. Cette meme lesion devint le 
germe assure d’un mal que rien ne put etouffer dans 
son fatal developpement. Il fallut done assister im- 
puissant a ces longues souffrances qui semblaient 
se calmer un jour pour renaitre le lendemain plus 
atroces et plus vives. Il fallut a l’infortune medecin 
plus de deux annees pour vider goutte a goutte ce 
calice (Famer tunic. 



Nous l’avons vu sur son lit de douleur, quand le 
mal lui laissait quelques instants de repos, songer a 
ses malades de PHotel-Bieu, s’inquieter d’eux et ne 
formuler qu’un desir: les revoir. 

C’est la qu’il a pu juger l’attachement de ses amis et 
voir F affection des siens. Maisl’heure avait sonne, et 
apres une cruelle agonie, sans que la douleur ait 
respecte ses derniers moments, il s’est eteint entoure 
de ceux qu’il aimait, leur laissant en heritage I’ensei- 
gnement d’une noble vie et l’eclat de la plus legitime 
et de la plus pure renommee. 

D r Fredet. 



Clermont, typ. Mont^Lonis. 


